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Lutte au­dessus
de la Woluwe
Détermination Les habitants
ont fait reculer les grues de
l’IBGE devant détruire les ponts.

L a députée et conseillère commu­
nale de Woluwe­Saint­Lambert
Danielle Caron (MR) ne cache pas

sa satisfaction face à cette petite vic­
toire pacifique remportée par les rive­
rains de la Woluwe. “Il s’est passé une
chose incroyable ce matin, les habitants
étaient sur leurs ponts et finalement,
l’IBGE n’a pu en détruire qu’un seul, dont
le propriétaire était malheureusement
absent ce matin !”, s’exclame ainsi une
députée ravie.

Bruxelles­Environnement (IBGE)
désire supprimer les ponts surplom­
bant le ruisseau de la Woluwe, rue de
la Rive, afin de mieux curer la rivière et
d’en restaurer les berges. “Sacrilège !”
crie une grande partie des 80 habitants
du quartier qui considèrent les passe­
relles comme faisant partie de leur pa­

trimoine. Détruire ces vieux ponts da­
tant des années 30 est tout bonnement
inenvisageable à leurs yeux.

Ceux­ci font partie d’un site classé,
rappellent­ils d’ailleurs. Danielle Ca­
ron a interpellé la ministre bruxelloise
de l’Environnement Huytebroeck
(Ecolo) mais également le bourgmestre
Olivier Maingain (FDF). En vain jus­
qu’ici. “Chacun se renvoie apparemment
la faute sur l’autre. L’IBGE rejette la faute
sur l’administration régionale de l’urba­
nisme et donc, la Commission royale des
Monuments et des Sites (C.R.M.S.) !”

Alors quand les grues sont entrées en
action ce mercredi matin, les riverains
n’ont rien lâché et se sont installés sur
les ponts. Du coup, le bourgmestre a
dû prendre un arrêté de police suspen­
dant les travaux.

“Le timing des travaux semble s’accélé­
rer. Serait­ce pour ne pas donner le temps
aux riverains de se défendre ?”, s’inter­
roge également Danielle Caron. Les ri­
verains, eux, savourent : leurs ponts
existent toujours. Mais jusqu’à quand ?

J. Th.

Koekelberg
1400 plants de cannabis saisis
Une plantation de cannabis a été mise au jour chaussée de Jette (Koekelberg)
dans la nuit de dimanche à lundi, peu avant quatre heures du matin. 1400
plants d’herbe y poussaient aux deuxième et troisième étages d’un entrepôt de
quatre étages, situé dans un immeuble contenant également des appartements
de rapport. Le locataire de l’immeuble (31 ans) a été placé – même s’il nie les
faits – sous mandat d’arrêt mardi.

En bref

Les riverains de la Woluwe savourent : leurs ponts n’ont pas été détruits.
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Diallo a du
succès !
Diallo est, en 2013, le nom
de famille que vous avez le
plus de chances de rencon­
trer sur le territoire de la
Région bruxelloise, selon
les statistiques dressées par
le Service Public Fédéral
Economie. Il y a en effet pas
moins de 2 155 habitants
de la capitale qui portent
ce nom. Suivent les Bah
avec 1244 personnes ainsi
que les Janssens avec 1087
personnes. Les Peeters
(974), les Dubois (946), les
Nguyen (925), les Barry
(847), les Jacobs (804) et les
Mertens (798) se tiennent
de près dans ce classement.
Les Martin, avec 750 per­
sonnes, complètent ce top
10 bruxellois.

Services de gardes à Bruxelles

‣ Médecins : 02.479.18.18
‣ Pharmaciens : 0900.40.090
‣ Numéro national : 0900.10.500 – Internet : www.fpb.be
‣ Dentistes : tous les jours de 21 à 7h sauf les week-ends, sans interruption
du samedi 7h jusqu’au lundi 7h et les jours fériés de 7 à 21h : 02.426.10.26
‣ Centre antipoisons : 070.245.245
‣ Vétérinaires : 02.479.99.90
‣ Pharmaciens : du lundi 3 (19h) au vendredi 7 (19h)
‣ Pour les pharmaciens de garde entre 22 et 9h : appelez le 070.660.160

Bruxelles
250, rue Blaes, ...........................02.512.78.42
110, rue A. Dansaert, ..................02.513.55.02
5, rue de la Science, ..................02.230.08.92
Anderlecht
29, av. Clémenceau, ...................02.521.25.05
9, parc du Peterbos, ..................02.524.04.75
Ganshoren
100, av. du Duc Jean, ..................02.427.23.83
Molenbeek
54, av. J. Dubrucq, .....................02.425.81.30
Haren
1630, chée de Haecht, ...............02.830.38.49
Laeken
254, rue Léopold Ier, ..................02.426.92.03
Schaerbeek
88, rue A. Markelbach, ...............02.215.21.65
30, pl. de la Reine
(Eglise Ste-Marie), .......................02.217.38.12

Etterbeek
58, rue de Theux, .......................02.648.87.74
Woluwe-St-L.
131, av. de Broqueville
(Métro Gribaumont), ...................02.770.77.79
Woluwe-St-P.
212, rue au Bois, ........................02.770.89.45
Forest
17, av. Albert, .............................02.343.13.45
Ixelles
156, bld Général Jacques, ..........02.648.89.17
St-Gilles
55, chée de Charleroi
(Pl. Stéphanie), ..........................02.538.05.44
Uccle
485, chée de Neerstalle
(Rue de Stalle), ..........................02.376.63.30
366, rue Engeland
(Av. de la Gazelle), ......................02.375.01.22

Laeken
Un trentenaire grièvement blessé lors d’une explosion
Un homme âgé de 37 ans a été grièvement blessé lors d’une explosion et d’un
incendie survenus dans la nuit de lundi à mardi à Bruxelles. Ses jours ne sont
pas en danger, a indiqué mardi le parquet de Bruxelles. Selon les premières
constatations des pompiers, il s’agit d’un incendie accidentel. La police de
Bruxelles Capitale-Ixelles a été avisée d’une explosion suivie d’un incendie
dans une habitation située boulevard Emile Bockstael.

Verbalisé parce qu’il parle français ?
Polémique Contrôlé à Bruxelles-
Ville par des policiers flamands,
un Harenois dénonce un abus.

Un habitant de Haren raconte
avoir été victime, le 18 février,
d’un contrôle abusif de la part

d’une patrouille de la zone de police
Vilvoorde­Machelen.

“Je m’étais rendu à la décharge et sur le
retour, un policier m’a interpellé en néer­
landais. Je lui ai dit que je ne comprenais
pas et il m’a répondu : Hier, Diegem. Ce à
quoi j’ai répliqué : Non, ici on est à
Bruxelles”, se souvient François Engin.

Durant 45 minutes, les policiers se
prêtent alors à un contrôle intense du

véhicule. “Ils étaient à quatre sur la voi­
ture. Ils ont contrôlé la plaque, les pneus,
la boîte de secours que j’avais expressé­
ment laissée dans mon garage pour faire
de la place pour les encombrants. Durant
tout ce temps, ils ont refusé de s’adresser
à moi en français insistant sur le fait que
l’on se trouvait à Diegem. J’ai été traité
comme un voyou”, déplore l’homme
âgé de 67 ans.

Bilan : un procès­verbal attestant de
six infractions. “Je n’y comprends rien
puisque c’est en néerlandais. Je suppose
que je vais avoir une amende, mais je ne
sais pas pour quels motifs. Ce qui est sûr,
c’est qu’ils auraient pu me coller une 7e

infraction parce que je parle français”,
plaisante le Harenois.

Celui­ci estime qu’il avait entière­
ment le droit de s’exprimer en fran­

çais puisque le contrôle s’est déroulé à
Bruxelles­Ville. Plus précisément sur
le carrefour des rues Arthur Maes et
de l’Aérodrome. Fait étrange, le P.­V.
indique que le contrôle a eu lieu dans
la Groenstraat, située quelques mètres
plus loin sur le territoire de Machelen.
“C’est faux ! Je n’ai d’ailleurs pas besoin
de passer par cette rue pour rentrer chez
moi rue de l’Aérodrome”, s’indigne­t­il.

Deux habitants de Diegem ayant as­
sisté à la scène, l’un francophone et
l’autre néerlandophone, ont accepté
de témoigner pour confirmer que le
contrôle routier a bien eu lieu sur ce
carrefour.

Contactée tardivement, la zone de
police Vilvoorde­Machelen n’a pu ré­
pondre à nos questions.

Pa. D.

“Devenir son propre patron”
Bruxelles Quand 10 entreprises
montrent leurs coulisses
à 19 jeunes Bruxellois.

E krem, 15 ans, désire ouvrir un
magasin de matériaux de cons­
truction et Safa, 18 ans, entrevoit

un rêve : elle créera un centre pour
jeunes défavorisés. Quant à Safouane,
Oussama et Hafsa, ils pensent respecti­
vement à une carrière dans la biologie
ou la chimie, à l’ouverture d’un maga­
sin informatique et d’une pharmacie.

Les cinq jeunes font partie du groupe
de 19 étudiants bruxellois qui ont été,
durant cette semaine de Carnaval, im­
mergés dans différentes entreprises
bruxelloises. Cette rencontre entre les
mondes étudiant et professionnel s’est
déroulée, ces trois derniers jours, au
Village partenaire, un centre d’entre­
prise situé à Saint­Gilles.

L’initiative, financée par le projet
européen FEDER qui vise à renforcer
la cohésion économique et sociale, a
aussi reçu le soutien de la ministre
bruxelloise de l’Economie Céline Fre­
mault (CDH). L’objectif : faire décou­
vrir à ces jeunes les coulisses de l’en­
treprenariat, voire susciter quelques
vocations… Graphisme, communica­
tion, architecture, médiation familiale
ou encore comptabilité. Les dix entre­
preneurs qui auront consacré du
temps à ces jeunes viennent véritable­
ment de secteurs différents.

Etre son propre patron, c’est possible !
Mick, 31 ans, aux manettes de

l’agence de communication visuelle
INK studio, fait partie de l’aventure.
“L’intérêt dépend des groupes d’enfants.
Certains sont très curieux face à mes

projets, d’autres moins. Ces jeunes sont
aussi curieux de savoir quelles conditions
il faut remplir pour lancer une entre­
prise”, explique le jeune entrepreneur.

Et d’insister : “Le message que je veux
faire passer, c’est qu’être son propre pa­
tron, c’est possible ! Moi, jusqu’à 23 ans,
je n’avais jamais pensé que c’était possi­
ble de travailler pour moi. Mais nous
sommes tous tellement formatés…”

Mardi, lors du débriefing, les jeunes
font le point. Une jeune fille : “J’ai été
chez Inke Studio. Ils nous ont montré des

maquettes, c’était joli”. Sa voisine en­
chaîne : “J’ai été chez Pierre, un compta­
ble. C’était chouette.” Avant d’ajouter
fièrement : “Je l’ai aidé à préparer les do­
cuments PDF”. Chaque jour, une excur­
sion est organisée pour ces jeunes.
Moins fun qu’un cinéma peut­être,
mais certainement plus intéressant :
Atrium Saint­Gilles, Microstart, une
société qui octroie des microcrédits, et
un commerce de soupes figuraient au
programme.

J. Th.

Les 19 jeunes sont actuellement dans la phase d’immersion du monde de l’entreprenariat. Ils devront à la fin du mois lancer leur projet.
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C’est sur ce carrefour bruxellois qu’a eu lieu
le contrôle, assure François Engin.
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5%
POPULATION

5% de la population active
belge serait impliquée dans

le lancement ou le
démarrage d’une entreprise.


